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ME LN NGES.

(Du Charivari.)

LETTRE D'UN GAMIN A M. PASQUIEl.
Bonjour, monsieur le chancelier des pairs do France. Comment trouvez-vous que je voua

trouve '.....Pas mal. Et Vcus ? '--
La présente est donc pour m'informer de votre rimable santé et aussi pou'r.ous dire. ce-que

ousallez voi. C'est P'c1Vain du oin qui me la fignole en bâtarde pour deux souy, vu que
mi je suis ferré pour ce qui ct du style,.'je ne suis pas malin" dessus l'ortograph, vu- ile. -l
auteurs de mes jours ne me l'int jamais f.it appiendre, vu qu'ils avaient tout at plus'de qui
payer les appoinltemlens et les carrusses des grands chanceliers av ec les pensions des pairs de
France, vuque le gouvernement aime mieux employer les impôts à élever desjugeurs hors d'ags
et à instruire des ,haras que non pas à faire donner une éducatio(0soignée aux enfans des pauvrs
gens. C'est son idée comme ça a ce crapaud de système..

C'est donc pour vous dire que l'une de vos allocutions totichantes et pas mal embetantes lià
vous adressez à vos accusés, histoire de les molester, m'est tombée par hasard entre les mamin
avec un quarteron de gruyère, vu que, sUe me régale peu des ermons de grand chanceler, ja
suis extrinement sensible aux charmes du fromge.

Des uns, je m'en fiche ; le l'autre, je m'en hibe.
Or done, c'est à propos d'un camarade gainii, MartinýNoël (point cap^ûn. celui-là !) qui s'a

battu comme un féroce, las, qu'il dit, pour la rópubliflue, pas pour Louis Bonaparte, pas pour
'Henri V, niais pour son doigt personnel. Parait que ce doigt avait à se plaindre'de l'ordre ptu-blic, vu qu'on l'avait fusillé à la troisième phtlange. Tiens l c'était peut être le doigt.« avec li-
quel il jouait au bouchon et à la toupie. Pour lors, ce doigt lui procurait de'Pagrément, etýlas
gouvernemens ça n'en procure grère. 11 s'est instrg pour sn-diot, parce que cet uste.i-leui a paru plus flatteur qu'un ordre de choses. C'est un goût con me un autre. En usez-vous 1Mais ce n'est pas de éela qu'il s'agit. En allrcutionnant Mart'i oël.rapport à son attache-ient désordonné pour son doigt, vious êtes parti de la-pour tenir despropos contre le gamin duParis en général. Ah ! voilà qui est fameux ! voilà ce qui est ericore pas mal cocasse l v'oilà &0
qui mne paraît diablement noir, stupide, pair de France, eièlon à grosse tôtes !

Dequoi t dequoi ! patrt'asquier, vous qui etes un des fonctionnaires les plus cossus du gou.
ernement fondu par la révolution de juillet, vous venez miaintenant vociférer contre les gainsî

de Paris,contre une partie <les gaillards qui l'ont faite, qui ont muis votre gouvernement usqu'est et vous utisque vous êtes ! E h bien ! excttsez I on vous en fera de vos révolutions'de juillet
Parlez, faites-vous servir .vous n'avez qu'à repasser demain à la même heure. A-t-o, jamais

Certainement ja n'ai pas la clhose de dire que 'est le gamain.de Paris qui a toue fait. Si .ce%erait io qui aurait tout fait, surtout quand tout était fait, il est bien possible qu il cut fait quel-que chose d'enrcore mieux fait. Enan, n'importe qut est fait esttfaut. Enleuz! hup !



Lo LE FANTASQU. .

Q 'est donc pas le ga.rnin îde Paris qui e. contribué à la rbvolution de juillet, hein 1 C'est Is
chat. C'est pas lui qui est cause que vous étes devenu*chancelier, avec pas mal de qutibus
C'est pas lui qui vous a fourré dans c'te drôle du robe soie-pug e-à-queue? ,Ça vous vart-y bien
ça nuoaus genr:y Ps

Oh! une idée c'est peut-être l s pairs de France qui ont révolutionné en juillet. Ce sera
vous, päir Pasquicr, .qui aura prisla casernede' Babylone le pair Decazis qui aura 6tó tué sur
la tlace du Palais-Royal, lo pair d'Argni qui aura enfoncé la l't te du Musée d'Artillerie-avec
lebut d*e son niz, le pair. Eguier qiu aura emporté lHÔiel-de-Ville à la pointe du coq ji-l'ane
Mine. la pairs ecsse s uiµ, a l te desa fille de bastîour, aura bombardb ,les suisses s
coups de frrhig s l(a cr ni. -

Allons donc! es.îrop farce. Mais à preuve que le gamin de Paris a étéê pour quelque chose
dans la chose de juillet, c'ît que dai les e r nii rs t. mps , pis le tri iîbl. rnert, v- us sous étia
rallie frunchemenî et apni anéint iu ga nin. Vous l- jqugi, z pa s. vone Pa llocut inii z pa.s alois.
Au.contraire vous 'a îp iiz 1,ec'îî"que gamini riicarnparbleI le sUNine gamin. Il n'y a asa
dire-vous en éliez fananqu,.vius lui juriîz loi et bourpage; au poinî que moiGuguse 'Irog,
11n i qî en-taiai, sijttucse voulu, vouis ni'aurizprété votre dos en chtvalfondu afin denme por.
teren triomphe manger pour deux sous de galette ait Panthéon.

Et maintenant vvi Pque vous avez retourné c smlt enit votre casaqup puce. Vous nous Te-
ritez, vous nous traiseziodtcomme i nous étions un gouvernement endebme. Von manquir
grasveniieitLulantin. Vieutniailheureux!

Lëaîtii taitr enÉi nt sobliniT,'un1830 n'' ,-t plus pour le _.quart.iheure qu'un polisson,
Assurdmient, je vous vétière, tnais vons n'oÔt s qtiunrcornichon.

Totit ça, voyez-vous. c'est îles I étises. Vous avez beau faire fi dlu gami insuriectonnel
vouloir miuscaedinir l'origine de votre grande ch.n.cellerie comme aussi la source le votre régine
Actuel i'eàii1 êche! pas i le gain y sea totjîurs lour sa part. Un peu qi'il y étlit à:la .6éve,
liition d jiuillet, le gatiîi .di! Paris L un pets, .ot neven L.et vous n'y é:iez pas, ous.,..Aitrape!

Mais d'ailleurs, un finlcsufts, pair Pisqui.r, Jene vois pas ce.qui peut vois taralbuster de de.
iir ait iîdirî, îràôiînie'à beotccup d uties, d'étre gratrd chancelier dis tpairs de Fratce,,. ious 14

régite ci-prùstnt et toujoursa îceptant. Ceriainenent, si quelqu un devrait étre humilié dels
chsgiserniiit ;'e einon pas vous. A ttrape egeorem!

EiiftîîteWes pati-sihlFrance! nftoncés.es grands ch nocliers et les robes soie- cequeu
enfonces jusqu-a la soixanptîrgum ziejnî capucmne I Kuui he

r caguuIheletc.je suis avec respect *.

-Gussa TnosNon,
Gamin de Pa i s u i en oùt:

QUEBEC, 24 DECEMBRE, 1840.

A QUELQUE CHOSE TOUT MALHEUR EST BON.

GRANDE ET IMTORTANTE DECOUVERTE D UN REIEDE INFAILLJILE CONTIa

LES TOUX. CROUPS, CATHARRES, ROUGEOLES. PLEUREStEs, RIHLMATb 1ES. FIE'

VRES PUTRIDES, IALIGNES, .TYPOI.E , S.CARLI.AT]NEs, etc. elt. - 'EZ-EN

US MEN DItEZ DES Ni'UVELLES.-GLIIRE A LRD SYDE1HAI LE BEN-

S VALETUDINAIRES, L'APOTHICAIRE DES APOTICAlitES ET LE PIR

D0E SES- ENFANTS..

Vo.s crny z n doute res chers IfkCetri, à la vie dè clte longe, -el toitn
tane kyiele d'i kî.eF qi' e nis N Dits d.bitr i'uo, ù' le. pi t'iue d çlet

m ericain your qUelque b rr.e onct/r, uelqu.e ~ir r ucOnti, quelque puÇDî



LE.FANTASQUE.

ignoré. Non, mes bons amis; il ne s'agit 'oint d'un pauvre charlatan, ni d'un
saalheureux arrCïhei de dents, maie du pas n anifique et fort cher Poulet Thom-

-qu' ra nitý r-é-le a d-,i ud b tôtfi i rjis fastes:dë. la -phîlaneropie, à cté des inven-
teurs de la s .mell inpierni abledu chap iusauveur, de a chemise d flanelle
et des pîilllies,'de h orrison. Je réeclime une' petite place à côté de lui, car on

era bienitôt que jeusqu.aiqg m.yolortdtáerment pe.ut-ê t,ne peite pat àÏb
brilante fé éute iqg je ýais signaler-

Tousceeux' qi lisent leFantasqjeont ncessairement u qu'ils ,n ont pas vi
ce journallund -dner . loare esiimable conifredî 'Cadcorr 
plaianèé deoilii bien lur annonteriqué ce dploale nalhur était d a une
fècheuse et soudaine, iridispö'it on de or flâneur; no.us pensons maintenant qu il
est de'notre deynir'app reridre à toits ceux qu interessent à l'existerce de cette

uille, soit pa affectioi, soit parI caintee dre leur ouscription
d'acvance, qu'il n'est pas encore moit ; queirame il est e;onsideté cme hors
de danger. 'i, efi nrct ctè bintie nouvellea nos lecters nous cioirions
commettre un' crime einvers e lra jccati'e,' :etrvers:la simple imppartialité,

,envers tous les habitaus du monde habitéisi nous n' indiquià pa. que ltaracu-
luxi biiuùie ilta tecouvre si niomp tnieiila saité,ce Pus. précieu. des bien

.qui faitja ruiwe .des doceurs Nois il N iéêlerce secîet gratuiiementla
Feule -rcoineriSe q u rîU s iiiinriions _tai i la ecônnaid ance tere
nos coieîtoyi s nos n vouluaun ralaire"; n.ois e s uimes p d
gens comfuüc les éureirs génélaux, )es rié'e trs géneaiux,. les g ,uve rner-
genéraux t Jes hourr 'uqi scfoïïi pai rtrès.ie'r pour faii.e lenal, nous ne
lrecors absolupent riJn >r fai l i e dtosriuuhc.nolons du .on.as
lais si nous crtin ans .à nous r,.àus n 's a portr

anirnun -. aritsaîeu'do an n dr d r dts éieuvésoni cr oira -qu.ieous -ese
blons a iotre iidminiîstration, que rioussoriniësA lies avec elle i9 dn e'r
dus. Au fai.t sa.ns;plus tarder.

Samedi dérnier doi- . jour où s toutes les plusou moins belles et
phausantes choses; que nos ahonnes doivent déî irer le lunli, notre"flmneur-'en-
chef, cotre Èon oriraîie, pÎaÉa t "ofran l es eiéiiábsede -il
éîprouvait une affr-euse pesanteur de tête.que no.us ne povio enîliën*nl nous

pplquer.En peu .dýinsiints lenl eaènriîr, la fière agnaodéspérait de
lui. l2ayùit presse de noî.s avo'ter s'il .'ktait liié a quelqu&excès iniacèoutu-
,né, il finit ai convenir qg- cusse par uie inlplil iiosit', 'il avait fait 'un
usage imnoderé du nouteaiu jcuinal-le Vrai¯Conadien, -chs'iil e seprochait
*itfnlucmenît, sachliant de quiels lit ux inqiiférés et nalsaimns ueiait'CEtte 'pi-oucioni.
Ayant lu en <quelque pair dcans. ui tiailé de .iiédcitie honixdpatique tjue-lacaée

dut mal est le meilleur remède qu'on puise apporter a ce mal r vité -que onfir-
-ment les ivrognes indisîpo és lersqu'ils. pi m ei du poild'e la bé nus con-
.Çumes imim.éditi mnile projîet d' isyye l'c flicacité de cteidoctrire a risqcuo

mêiie de met;re en daiper les joiurs dt rure 1 lhni: nä, savrns quil ne re-
gretteraitnitlh uli Pt êe mourir s'il rendait prPar' le Illîs petit cc rvice à es conci-
toyensu. Al.tge còµptirs1e singiclier enitre'lui et nitre giou\î rneur -ui se posede mettre le pe ple canadien à la besa e p Pr un lîr la sienne, ï ei g propei
tend cu- !a finjtshifie les moyis. I\ oic onselinr ns er eini à cni gouvêrneui-,
It conime pIr prni thîlèzse.*de lie pas tiop lser de cette maxire cicespaItients

Suits-ouraient bie.n simpati.enter et 'rier à lëÈ tout qùé' la 'jatnj iùafie les



LEFFAN'TASQUE.

Mais revenons à'otre patient.
an doño que notre malade éprouvait une indigestion de Vrai., Canadienu,

nous resolmes de lui en appliquer une bonne dlose l lxtérieur et a iintrrieur i
ç-laétéit possible. Nouen envoyâmes chercher, de tous c6tée, cela fut très
6aile, vu qu'on en trouve à chaque coin de rue, dans les plées,ý dans les cours
enfin partout et en maints autres lieux. Au premier qu'on llii montra il prouva
'd'abord quelques nausées, mais ayant.à. la hn vaincu la iépugnance naturelle
qu'ori:éprove àala vue de ce qui peut causer du mal, il ne tarda pas 'a ressentir
un mieux sensible. La transpiration qui s'était arrêtée reprit son -cours et Pon put

vor dès-lors 4u'il était sauvé. Espérons que sa convalescence seia cotirte, qu'il
ène tardera poit:à reprendre ses laborieuses flâneries et que limpatien:e flatteuse

de'nos lecteurs ne sera point plus long-tems trompée. Quelquès bouillons de
*) a.let siffiont, nou l'espérons, pour achever sa cure.

Maintenant qu'il est bien établi que le Vrai Canadien fait suer, on, conçoit la
iiliiude d'objetts utiles auxquels on le peut appliquer.' R. remnplacC ra d'abord tous

6s reièdes empiriques que la dernière page de tous les journaux recommande
à ceux qe tournentent la toux,les catharres; les pleurésies et cette régulièrë série
-dmaladies qu'on peut guiérir si facilement à les en croire et qui néaninoins tuent
tînt de monde en dépit des charlatans. On pourra se servir de Vrais Canadieun
por fabriquer des chemises de dfannelle ;. on.pourra en faire des couvertes pour
eneloper les chevaux poussifsWet foïrbus ; on en fera des pillulès pour les chiens
enragés ; enfin nul ne:sait où's'arrêter2nt les bienfaits de ce rènède universel
pour lequel ont doit tant'dé.remercîments.à notre :gouverneur général qui a lait
du bien sars s'en douter. Chacun est expessément prié de lui cacher les vertus
a àson jourial"éar s'il vient à connaitre qu'il est bon à quelque chose, nous
dmiea srs )u' ii en fera cesser immédiatement la publication.

A PRoPoS DES ELECTIONs.

Il nous semble qiu' l'assemblée génerale où l'on présenta aux électëurs de la
ville de Québec MM. Massue et Burnet én assura que le dernier de ces candidats
était fortement opposé à. l'Union. On donna cette raison pour faire taire les objec-
lions que fesait naitre l'opinion bienconnue de ce monsieur sur d'autres points.
Mainteuâiîtil appPrt par i'adresse de ce candidat qu'il n'est opposé à Pnnion que
sous quelques points de vue, à lui seul connus et qu'il ne veut-point dire. Il nous
paraît qu'on veut élire M. Burni.t parceque son frère qui réside enqielque coin
de -Italie est opposé à lUnion. Qui sait? Mr. Burnet est peut.être opposé au bill
d'Union parcequ'il n'est pas assez tyranniqùe, à son goût ; qu'il n'écrase pas assez
.l3 canadiens, qu'on leur permet encore de parler français dans le parlement. Qu'en
save%-vois ? Il me semble à moi, pauvre diable, que si l'on voulait faire de la gé-
nérosité, il fallait en faire tout de bon; nommer un unioniste renforcé avec un an-
ti-unioniste, plutôt que de faire ainsi:de l'eau tiède ; mais parlez de générosité par
le teis qui court, voils v-ous ferez tíaiter de rebelles. Quant à moi,j'aurais aimé à
voir présenter lhon.Mr. J. Neilsian'et Mr. Massue pour la ville. On exerçait par
là de melsemble assez de généro-ité et l'on ne s'écartait point des principes posés.
De cette manière le comt6 restait pour l'un des anciens nembres auxqüels on n'i

nrien reproché, que nous sachions.
A propos do cela je ne peîse ' point trahir un secret en mentionnant qu'on m'à

dit cs jours derniersque des électeurs duI comté de la Beauce avaient offe:rtb
candidature à. Mr. Besserer, et que ce monsieur avait répondu favorablement
On m'a de plius assuré qu'à la requisition de plusieurs personnes influentes, ir
le docteur Blanchet allait s'offiir à ses anciens constituans, en opposition à Mr
John Neilson.


